
30FEUILLETON ILIrùTRE@

Les qt-braveB a soldats qui composaient la patrouille oral,..7
gilaicut-avea raison d'dtre rostés l'itliportanco ; cola lour étaif
arrivé si souvent déjà, que là plupart d'entre eux tun conscrvaiQ!nt

dcustssouveilirs.
Tranchons nettement la qUes.tion- et disons.-la vérité touteo

nue.- -

-Pendant le jour,. la taverne -do 1'Lýýpée-de-flois, -ainsi.que la
plupart, dge autres -établissemen ts de m6ino, wQto' ox* Wanolsso
se donnait rendoz-vous, était uno.niaisonassez inoffensive ; mais
elle se changeait on u effroyable coupe-gorge dès que les ténèbres
couvraient la ville , et cplm,, sous- les apparentes les-plus débon-
naires, les formes les plus 4nusqûécs,- le lurolù plias attrayant.

il faudrait aujourd'hui fouiller lec' quelques Tapis-Francs
qui uiit échappé pau hasiard aux rueherchc:â actives de la puice
pour rotrùuivur, n pas le pendant du l'un d1e s tlcun.s
cela seîýait impoùisible, nmais quelque chose qui s'en rapproehiit et
on eùt conservé ue ressemblance lointaine.

Maître Jérôme Brigard, propridt4ir apres Dieu de la
taverne de 1'Epée-do.flois, était un grand' et gros homme de
* qpiraiftcroinq, à quarante-six ans, à face, ýapopIéctique:. auquel
son froàt fuyant,'son. nez'busqué,.ses yeuî louohes,-.ý demni voilés
sous des-cils blancs, sa. bouche auz-lâvres charnues et.séa mien-
ton rt-ntré doirnaiÉat neresemllanceo"fra~t aveô -un monton.

Mais-il n'avait. q ue j'appa rence -doe spaisibl e animal. 'En
réalité, iIl4taitfort eomtno-,un -taureau,, âÉrQit 0,ommeoùngee
méchiant comme un1tndérougo; n

lutait trés--redoutdpar toýsjes- habitante. de-son. quartier
et nOxe.arpluiers e. h~[tésdesam.aison qui pquirt.nt,

çn-.géndia1,i n'd.ta'ent .psoitivemcent -timiides.

dont le niomx ayai[ acquis n. triste oélébritéîlà côté des -Crucé
etdesl Loçar peiidahtles troubles, avait été- contraint de fuir
lorsque -Bisso avait livré la villb -au, roi.

. Mais-le dîge honm.ne -Doétiti pas -0, nv4é lçs uiaaius vides
Son pat riotisime.pendant la ligue ne lPavait -ÉQllemcnt enipehd
de bien faire ses-àffaires.; en ýzrtant, il avait. Iaiýsé'son fis à la
teto d'une ibonne-.maison de commerce.bien -acIalandée et Èituée-

Cin qc-u six mois après la fite en Bpa- Pèic le jeune-ê Bi-
gard,-s *ins faite connaitioelesm gtif's dé sai coia&ûite,msOvit "VncIu.
samaisofl il aviait àéhetoS auàsiý6t delle où nous lIê,trouvons-
.maintenant, doqt il jait fait netvoiné luxueùiè ét qù'if avait
placée souas le pationage-de l'irqiqne lcee(n qu çcronnai-

bease l'adopt y-.fiàt.en foule.
L. 4gntyj~irse. -rttoyuw cn-smas.Loin.

d'eSayer de maintenir ses nobles clients dans certaines bornes, il,
sembla au contraire pendre à tâche de leur laisser liberté entiiê-
Ch~ez Ji,et rmCme dg les exciter~ aii.bOSoin,L no -se.mn. àboire,
maiseneorû, à ferX.ail.lor..

»Ms qqe ]34gaxd 'Voyait, sozLtir les ~éées du -fourreau, ses
'Yeux.Aoplýes lançý!ient -de, regards fauves., Il était Ie- pýOmier à~

d Al iti avoir lieu- 44ps. la irge, ou ù-rgouler les, tablesQ, les
-banes'et fairo. une bellgp pace, si le dvmsiresipréféraient vider
leur différend hans quitter.la:sAil.-

gaPuis, le0 combar fini, les logiM.~ éta1çnt, çmportés-p4t leurs
.amýis; lesmenrts. tmsnsport6q goso leporçqý dp- 'gio. an.c'
tache ; on lavait les dales et tout !tait dit. -

Aussi la taverne do Li'pde,-do.flols était-eolle lek rendez.Vo'j-
do prddilectîontdo tous les taffinés. - -

Les-ennemis, du taýernieî',-ct il'on ;tva>ýt beaucoup, pritŽi
daient, tout bas qte 'sr haine inÏétdr&a contre làii nttesse était I-i

-seule ,cause*de-.sa conduite ; qutil' -se vengeait ainsi de l'exil d,
son'pèye; mttis.il--est plus probable que sa méohatacct6 naturel--
le poussai t.seulc àagir ainsi qu'il le -faisait.

Lejour iner où le duo du Rohan avait été 'condtàmne a
mortpar le Parlotuent,. vers- dir, heures dlu soir, maître-Jrôit
Brigard, se promenait de long en large dans la grande salle de ,
javerne, eu, ce moment videde consommnateurs, gourmandant

garçnse'rcardnL s toe ~aien odre et pr8t à receveit

hôtes.
- Suitout, dlsaiil, enryollez: avéeeýsin la table dQu, L-..

skeur do Guise , ce noble gentilhomme me fai't l'honneur du buj,
ici ce soir, on compagnie de'quelques-nns do ses amis: je serai,

-déshonoré s'il n'était pas satisrait. Eloic'ncz un pou~ la tble
Messieurs de Che vreuse eà de hén"Mines ont coutume de s'asseu., -

ils n'ont point une chaude *amiiti6 pou r la maisoa.de Guise, fit..
ca-ricanant. Placez le.bren de cervoise et le gobelet devant X
plàce de Saini-Hyrem, 'qu, il.'uwait pas- -14 peine--de- le -ileiand-
Biýen 1 c'est parfait. Ces nolsgetilshomes pe ~gt ra
*nk-eirdès que- cela leur-plaira;. dsor - .wÀ jiine le tavernier achevait-il-cedicus tf àc.

- esafets kue la-pýorto s'ouvrit et éxetshufi nrê~i

-Maître -B rigard s'apprdha d,'ux aiusittuuiut- Uor faire'

Eue ffet",~c4tait la-ptérniro fois que;tous deux. miettaient

- Qe- ésiez-ous ,ressigûurs? 'demanda. 1'h6te a-.

-- Quatr*bouteilles de vins d'Anjou, une bouteille' d'eau
deveet deux verrcs,-répondit-le capitaine.-

- si- notuavons boin.d'autré chose,- nousile"dirons, ajouta

Les deuýx hommes. s'assirent à une-table- placée 'non loin de
-la porW4.

~ Létavrnir:l~. s~itIuiiixnie; lorsqu'ileut remÈli leurs
veire s, ileltusùfato d-eJtndedeûaoi-

- .Votre, Ban e, capitaine I 1
- esont des offidoiecis-nou-Çellemntarivés-àc-Paris;namur-

Cepedan, Ic.hGes abituels de -la -taveine artivaient tu
foule ;bett-rsqetotslés tables iârent occupées.

--- Il-YtùVit&àtoite la ~nferde la noblesse : le chevalier
de'Guis, !Langeao, Saint-Prix, d'.&lvimar, de Trossa, qui sou-
Paient gaiement côte à côte; puis Chevreuse, Thémines, de
Saint-PAule.de COuX-Son, dé Besselièvre et -inégtsauiâes encore.

-- Tous ces gcntilshommés, -jeunes, beaux, 'rie4s, très sur l3
-hanche, buvaient~ -oii jouaicut ûu, passe.diï;ù~ar~ -aux dé-
ou.-àla qnintérqto, en -échangeant, entre -ciir de jocurPropos,
des-quolibets oud~etsrùilliees; Éacont ýaLthaut, leurs

- bnné-fotuns ; ddhirnt» -ceurjoie la rd--ut4tXon des plus
vertuenses-daines,della cour-; 'tout dola au milieu iiës ries, du

-choc des -Yerre-ct'du, brutdeà'dés. - .

seb mais iléncienaûerin se- An-119.'cà~o é n avoir
l'air, ce qui se disait autour d'eux.-


